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ABONNuzmENT:. Si la guerre est la dernière raison des peuples Pagriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, Si nous voulons conserver notre nationalité.
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Revue de la Sanainc : Prix du Prince de Galles à l'Université
Laval de Québec.-Deux fermes-modèles: la ferme-modèle

-de l'Institution des. sourds-muets et celle de l'honorable
M. La Beaubien.-Une excurèion au Lac St-Jean et Chicou-
timi, 5e lettre.

Cauaerie ayricols. Engraissement des bêtes àLcornes.

Correspondance: Les chevaux français importés par l'honorable
M. LE Beaubien.

Sujets divers: La véritable économie dans l'élevage des bes-
tiaux an point de vue de l'iudustrie laitière.-Procédé pour
obtenir des fruits.

Choses et autres : Vaches laitières aux Etats-Unis.-Une bonne
vache laitière appartenant à M. Joseph Fortin, de Citiconti-
mi.-Vente de produits agricoles à l'Isle du Prince-LEdouard.
-Belle récolte d'oignons à St David de lAuberivière.

Recettes : Marinades de choux-fleure.-Moyen de conserver le
bardeau.

REVUE DE LA SEMAIE

Prix du Prince de Galles à l'Tniversité Laval de Qud-
bec.-Mercredi le 3 octobre courant, a la suite du discours
de l'ouverture des cours de l'Université Laval, a ou lieu.la
distribution solennelle des prix du Prince de Galles-gagnés,
cette année, par MM. P. Pierre Bouffard, élève de philo-
sophie au Sémiaire de Québec, et Aurèle Nadeau, élève
de rhétorique au Collège de Lévis.

Deux fermes-modèles sur l'île de ilontréal: la ferme-
modèle de l'Institution des sourds-muets et celle de l'hono-
rable M. Ls Beaubien.-Samedi, le 0 octobre courant, sur
l'invitation de l'hon. M. Beaubien, quelques journalistes
sont allés visiter, à Outremont, les deux plusbelles formes
qu'il y ait sur l'île de Montréal, celle de l'hon. M. Louis
Beaubien et celle de l'Institution des Sourds-Muets.

L'hospitalité la plus généreuse et la plus cordiale a été.
offerte par les Frères Massé, Charest et Martineau, à leur
ferme, qui était ci-devant la propriété de DI. Lotne McDou-

gall. Pour nous servir d'une expression populaire, les Frères
ne sont pas a pied sur cette terre modèle. Ils sont logés dans
un. château, avec tous les raffinements du comfort que
puissent désirer des agronomes et gentilhommes campa-
gnards. La maison qu'occupent, les Frères et les trente
élèves qui étudient l'agriculture sous leur..direction est si-
tuée sur le côté nord de la grande route, à quelques arpents
-de distance de l'antique fontaine où s'abreuvent les piétons
et les chevaux faisant le tour de la montagne.

On y trouve une très jolie chapelle dans les pièces qui
servaient autrefois de salon à M. McDougall. A côté il y a
le réfectoire avec des tables portant une trentaine de cou-
verts et une atmosphère imprégnée de l'arôme d'une cuisine
des phis appétissantes. Sur le même étage nous voyons la
salle de l'école. Là, les élèves sourds-muets reçoivent deux
heures d'instruction par jour, leçons de grammaire, d'écri
turc et de catéchisme. Huit heures sont données par jour
aux travaux d'agriculture.

L'étage supérieur est occupé par les dortoirs.
La ferme de l'institution des Sourds-Muets a un front

de sept arpents sur la route d'Outremont et une profondeur
de 32 arpents s'étendant au-delà de la voie du Pacifique.

La propriété a été achetée il y a deux ans de M. Lorne
McDougall à raison de $200 l'arpent. Ouvrons ici une pa-
renthèse pour dire que la ferme McDougall a appartenu
autrefois à feu M. le shérif Bouthillier qui avait donné a
son chiteau le nom d' " Outremont, " nom adopté plus
tard pour désigner la municipalité ultramontaine.

Les agronomes de St Viateur font fructifier leurs fruits
dans les conditions les plus avantageuses.

Le printemps dernier ils ont planté 50,000. pieds de rhu-
barbe qui ònt réalisé 50 centins par pied, ainsi que 14,000
pieds de tomates et 80,000 pieds de choux. Cet automne la
récolte des pommes fameuses et St-Laurent a produit plus
de 300 barils.

Nous avons eu l'occasion de voir charger un silo par les
élèves sourds-muets.

Le silo des Frères se chargeait avec du maïs vert coupé
en fragments d'un pouce ou d'un pouce et demi a l'aide
d'un coupe-paille mécanique.
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Il se dégageait de 1 intérieur du silo une odeur d'alcool Note de la rédaction.-Nous avons dans nôtre verger
dûe à la fermentation avancée des%þremières couches où le (û Ste .Anne de la Pocatière) deux pommiers St-Laurent
thermomètre accusait une température de 1200 degrés Fa-theromete acusat un tepéraure e 1 0 ersa très -bien acclimatés et- dont les fruits pourraie-nt souffrirrenheit. Cette chaleur n'avait pas encore atteint le maxi- t
mum de son intensité, car il faut une fermentation à 1500 la comparaison avec les St-Laurent récoltés sur l'île de
pour assurer le succès de l'ensilage. A 1500 tous lesgermes Montréal: cela dit sans jalouser les St-Laurent de Mont-
de la fermentation sont tirés et on obtient un ensilage doux réal, car l'un de ces arbres provient de la Côte des Neiges
qui ne donne aucune acidité au lait des vaches. - oed

La ferme des sourds-muets est remarquable par les ani- à Montréal, acheté on 1866, et l'autre de la pépinière de
maux de race que l'on y élève. La belle jument percheronne M. Auguste Dupuis.
Vénus qui a été primée à Paris était" attelée à une lourde U
charrette et transportait le maïs au silo. La porcherie con- Une excursion au Lac St Jean et Chicoutimi,
tient les plus beaux spécimens de la race Berkshire, et la
basse-cour renferme des volailles des races les plus renom- (5mne lettre.)
mées dans le navs. Regina T. N. O. 1er octobre 1888.

Deux fois par semaine, un des garçons de ferme se rend
au marché de Montréal, et par la vente des produits il réa-
lise en moyenne $150 dans les deux voyages.

Les sources aux eaux limpides abondent sur la ferme ; à
un certain endroit elles suffisent à l'alimentation d'un lac
artificiel d'une profondeur de quatre ou cinq pieds, où se
délectent une bande d'oies d'une blancheur immaculée.

Sur l'immeuble des Frères, nous avons surtout admiré
le verger où les pommiers s'affaissaient sous le poids de
leurs fruits. Les fameuses, les St-Laurent, les Duchesses et
les Grises sont de la plus belle venue et- remporteraient as-
surément les premiers prix si nous avions comme jadis des
expositions à Montréal.

Sortons maintenant de la .forme des Sourds-Muets et
allons visiter la propriété voisine: celle de l'honorable M.
Louis Beaubien. Nous ne donnerons pas une description de
l'immeuble de notre célèbre agronome, parce que tous nos
lecteurs qui s'intéressent à l'agriculture connaissent déjà la
réputation de sa ferme-modèle.

M. Beaubien, après avoir servi un lunch champêtre à ses
invités, les conduit à son silo en pleine opération. C'est
Fanchette et une autre percheronne lui sont attelées aux
charrettes portant le maïs qui est lancé dans le coupe-paille.

Ce silo a donné les meilleurs résultats l'au dernier et la
deuxième expérience promet beaucoup.

Du silo nous passons au verger. Nous nous pâmons en
mordant à belles dents dans. une Saint-Laurent. Le pro-
priétaire de la forme nous demande:

- Savez-vous quelle est l'origine de la pomme Saint-
Laurent ?

-..-. ?? ?-

- Je vais vous le dire. Il y a cinquante ans environ un
cultivateur remarqua un pommier . l'état d'arbrisseau
croissant (sauf votre respect) au milieu d'une vieille bouse
de vache, à l'extrémité de la rue Bleury au pied de la mon-
tagne. Il transporta l'arbre dans son jardin et, l'année sui-
vante, il cueillit la Saint-Laurent, qui est sans contredit la
meilleure pomme de l'univers après la " fameuse. "

" J'ai beaucoup voyagé, continue M. Beaubien, et je
puis vous assurer qu'en aucun pays, il y a une pomme
aussi belle et aussi délicieuse que la I fameuse. ". La fa-
meuse ne s'acclimate pas en dehors du district de Montréal.
De vaines tentatives ont été faites eni France, en Angleterre
et en Russie, pour l'introduire dans les vergers;. il lui faut
la terre de l'île de Montréal. "

Après avoir visité le haras de M. Beaubien où nous
avons admiré l'étalon percheron " Joli, " nous reprenons
la route de Montréal enchanté de notre excursion ultra-
montain.-Le Monde.

Mon cher directeur,
L'homme propose et Dieu dispose: Le 31 juillet dernier,

quand je visitais à la Grande Baie, la ferme si intéressante
des MM. Price, je ne songeais guère à me trouver aujour.
d'hui -à Regina, à' 710 lieues du Lae St-Jean et du Sague-
nay; je comptais tout simplement faire avec la Presse asso-
ciée de Québec l'excursion de la Nouvelle Angleterre et du
Nouveau-Brunswick, terminer par une pointe sur les deux
Périboncas ma visite détaillée du Lac St-Jean et entrer au
bercail, pour y mûrir mes impressions de voyage et prépa-
rer tout doucement la relation très sincère de tout ce que
j'avais vu, remarqué, appris et apprécié dans la riche et
belle vallée du Lac St-Jean.

Les voyageurs seraient-ils comme le galon, quand on*en
prend, n'en saurait-on trop prendre ? Toujours est-t-il que
me voilà en plein dans le Nord-Ouest et véritablement très
satisfait d'y être? Sans doute les canadiens-français et les
français n'y sont pas -aussi nombreux qu'en bas, mais pour
y être plus clair-semés ils n'en sont pas moins aimables, et
pour en rencontrer moins souvent, on n'en a que plus de
plaisir à serrer les mains amies de ceux qu'on y trouve.

Vous envoyer d'aussi loin une correspondance du Lac
St-Jean paraîtra peut-être un peu bizarre, mais bah 1 une
fois n'est pas coutume et j'ai encore très présents à la mé-
moire les aimables souvenirs que m'a laissés ma journée du
31 juillet, si bien commencée à la ferme du Grand Barra-
choué.

En arrivant à St-Alphonse, j'apprenais de monsieur le
curé, auquel naturellement je faisais la première visite, la
présence à NacLeary Bouse de deux visiteuses françaises
de dictinction, madame et mademoiselle Rameati de Saint-
Père, la femme et la fille de l'auteur si bien apprécié en
Canada, de " La France aux colonies. " Concevoir la pen-
sée de faire visite à mes deux compatriotes et prendre mes
mesures en conséquence ne fut qu'un pour moi. Sur-la pré-
sentation de ma carte, madame Rameau de Saint-Père
voulut bien m'admettre à l'honneur de lui présenter mes
hommages ; et je lui en garderai une éternelle reconnais-
sance. Cette visite, dont la durée dépassa de beaucoup celle
d'une visite française, restera comme le point lumineux de
nia tournée au Lac St-Jean. Que les canadiens-français nia
pardonnent cet aveu et comprennent bien que séparé' de
ma famille depuis quelques mois déjà, c'était pour moi un
véritable bonheur que de retrouver, tout à coup, si loin du
pays, deux dames de cette bonne société française si uni-
versellemontsvantée, mais dont les charmes ne peuvent être
nulle part mieux appréciés qu'à l'étranger par un-français,
isolé des siens, de sa mère et de ses relations, depuis quel-.que temps déjà et pour longtemps 1

La divine providence m'avait ménagé cette joie ; qu'elle
daigne en accepter mes sincères remerciements!
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- Je m'étais attardé bien volontiers à cette visite, mais il
me restait une bien longue route i faire; mon conducteur,
pressé de rentrer chez lui pour faire ses foins, me demande
de marcher une partie de la soirée, ce à quoi .je consentis
volontiers, malgré 'la nuit noire qui nous surprit de bonnc
heure, avant même que nous fussions rendus sur les bords
du lac Konogami.

Nous ne fîmes qu'une courte halte à Notre Dame de La-
terrière, pour saluer monsieur le curé, et nous ne pûmes ad-
mirer qu'en *passant l'ancien et magnifique établissement
des révérends Pères Oblats, aujourd'hui la propriété des
MM. Gauthier. Nous nous hâtions de gagner le Pcrtage
des Roches, pour y prendre le souper et laisser un peu re-
poser le vaillant petit cheval canadien qui, parti de la
Grande Baie le matin, se voyait menacé à cette heure d'al-
ler chercher une gîte à Hébertville. .

En arrivant au Portage des Roches, nous avons joui d'un
coucher de soleil des plus fantastiques. De gros nuages
noirs obseursissaient l'horizon et l'astre du jour à son déclin
ne réussissait à les border que d'une frange d'un violet de
deuil, qui se changeait tantôt en une pourpre. sanglante,
tantôt en un rouge sombre et métallique, d'aspect infernal,
Eclairés de la sorte, les abords assez sauvages du Portage
des Roches revêtissaient tour à tour les formes les plus va-
riées des décors de quelque sombre féérie 1 1 C'était superbe !

Quand nous nons remîmes en route après souper, c'était
bien autre chose, on ne voyait plus rien, ni ciel, ni terre;
nous marchions à l'aventure, et il me fallait avoir beaucoup
apprécié les qualités de notre cheval pour ne pas craindre
de nous rompre le cou à chaque pas.

La route est longue du Portage des Roches a l'église de
St-Cyriac, surtout dans de telles conditions. De temps -1
autre pourtant un bon coup de vent venait balayer les nu-
ages et nous permettait, à la pale clarté des étoiles, de dis-
tinguer un coin du lac ou de voir surgir dans les jeunes
bois, poussés depuis le grand feu de 1870, quelque géant
dénudé, qui me faisait songer à ces fûts de colonne brisée
-qu'on rencontre dans des cimetières, et on semblait vouloir
conserver au pays le souvenir de ses glorieux frères disparus
dans cet incendie aux proportions colossales.

Nous avancions lentement dans les chemins rendus plus
difficiles encore par de récentes et fortes pluies. Onze heures
n'avaient encore sonné à aucune horloge sur cette route dé-
s rte que nous croyions déjà avoir passé minuit. Aussi re-
nonçant à gagner Hébertville, ne souhaitions-nous plus que
d'atteindre St-Cyriac et de pouvoir nous faire ouvrir les
portes de la seule maison de pension de l'endroit, connue
dans le pays sous le nom " l'hôtel Jean Deschènes, un des
compagnons.du fameux Peter MacLcod.

Dans les cahots de la route me sont revenus bien souvent
~I'esprit les fameux vers cacophoniques adressés à Victor

Hugo, avant son entrée à l'Académie française ; une paro-
die même m'en vint , la pensée, que je vous livre pour ce
qu'elle vaut. Elle n'a d'autre excuse que le peu de distine-.
tien que nous effrait la route obscure (Ibant obscuri sub
umnbra). Les souvenirs classiques m'assaillaient aussi nom-
breux que les maringouins:

Quand donc aux bords
Que Kaskouiac on nomme, •

De chocs en chocs, au port
Arriverons-nous, rare homme.?

Tout vient à point à qui sait attendre; nous arrivâmes
donc chez Jean Deschènes sur les minuit, et sin garçon que
nous réveillâmes à grand'peine, nous fit attendre quelques

inUgtes qui nous parurent bien longues.

S Enfin nous pûmes à notre tour goûter les douceurs du re-
pos, après cette jqurnée commencée si tôt et si tard finie,
mais qui, a tous points de vue restera une des meilleures
de mes pérégrinations de cet été.

Debout de bonne heure, le lendemain, nous nous met-
i ties en route pour Roberval où nous arrivions le soir sans

encombre, trop tard cependant pour que je puisse songer a
. me faire conduire chez le révérend M. Lizotte qui m'avait

obligeamment offert l'hospitalité dans son presbytère.
Je m'y rendis seulement le lendemain avec l'espérance

de visiter en détail et de voir s'organiser une excursion à
la Péribonka qui devait se trouver ajournée par lo départ
des membres de la Presse associée de Québec pour la Nou-
velle-Angleterre.

Mais la visite de Roberval nous entraînerait trop loin
pour aujourd'hui, et nous allons, si vous le voulez bien, en
rester là.

Agréez, mon cher directeur, l'assurance de mes senti-
ments dévoués.

. E. CASTEis.

CAUSERIE AGRICOLE
Engraissement des bètes à cornes.

La rareté des fourrages dans plusiours localités
amènera un grand nombre do cultivateurs à disposer
d'une partie de leurs bètes à cornos à vil prix, dans
l'impossibilité où ils seront de les hiverner. D'un
autre côté, on essaiera autant que possible à les en-
graiWser avant d'en disposer pour en retirer un meil-
leur profit. Dans ce dornier cas, l'alimentation devra
se faire avec soin et économie, si l'on veut que cet
engrais ne dépasse pas le prix de vente que l'on pour-
rait retirer de ces animaux; car il faudra également
compter sur la rareté des céréales, là surtout où les
gelées ont détruit partie de la récolte en grains de
toutes espèces.

Dans ces circonstances, quant à l'ongraissemont
dos bêtes à cornes, il importe d'opérer sur un bétail
qui sera en état de profiter de la nourriture qu'on lui
donne, afin de n'être pas on porte.

Le temps et la quantité d'aliments qu'il faut pour
prodaire une certaine quantité de chair, dépendént
non-seulement de la nature des aliments, mais encore,
et très spécialement, des propriétés de la race et de
l'état actuel des bêtes au moment où on les met à
l'engrais; par état actuel, nous entendons l'âge et
l'état de santé, de fatigue (si l'on a à opérer sur des
boufs de travail) ou de maigreur. Quant à la mai.
greur elle-même, il faut bien distinguer celle qni ap.
partient à la race ou à l'animal, de sa propre nature,
de colle qui serait la suite de sa fatigue ou d'un tra-
vail excessif, et de celle qui ne proviendrait que d'une
*mauvaise nourriture. Ce dernier genre de maigreur se
répare promptement; il présage, au contraire, un en-
graissement rapide, il n'exige qu'une amélioration
progressive dans la qualité et la quantité do nourri-
ture. Celui qui provient de fatigues excessivos do.
mande qu'on fasse précéder l'ongraissement par une
saignée-légère. Quant à la maigreur qui tient au tem-
pérament de l'animal, elle est difficile à vaincre, et ne
présage que mécomptes; elle est un signe du peu de
disposition des organes do cet animal à s'approprier
les sucs des aliments qui passent par ses latostias,

:403
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Dans ce dernier cas, si l'on dispose de peu de four- On recommande aussi de tenir les bêtes à l'engrais
rages et de grains, ou que l'on soit dans la nécessité dans un état de calme complet, éloignées du grand
d'on acheter, il vaut mieux vendre cot animal à n'im- bruit et do tout ce qui pourrait leur causer de 1'inquié-
porte quel prix que d'en tenter l'engraissement. tude, par conséquent aussi do leur donner leur repas

Quels que soient les animaux que l'on engraisse, il avec la plus extrême régularité, et do ne les molester
importe de disposer la nourriture qu'on leur consacre, en aucune manière; on vont même qu'on leur procure
de manière à pouvoir aller toujours de mieux en mieux que peu de lumière. La propreté et une litière sont
en quantité nt on qualité. A mesure que les organes très essentielles pour compléter cet état de bien-être
sont habitués à un genre de nourriture, il faut leur qui accélère l'engraissement.
en donner un qui les satisfasse davantage; sans cela
on court le risque de voir disparaître l'amélioration Lejardinage etla culture des fruits suries côtes da
qu'on avait obtenue. Au reste, il convient encore de Labrador.
saigner l'animal lorsque son engraissement est avan- L
cé, soit afin de prévenir les coups do sang, soit afin Dans le numéro de la Gazette des Campagnes du 20
de distendre les fibres. Il ne faut pas perdre de vue septembre dernier, sous le titre "Los missions du
que la graisse excessive est une sorte de maladie. Labrador, " nos lecteurs apprenaient que Mgr BosséDéterminer, d'une manière générale, la quantité de avait tenté avec succès la culttre des légumes et desnourriture que doit consommer une bête à l'engrais, fruits, jusque là inconnue dans ce pays lointain. * Ces
serait chose absolu ment impossible, c'ebt encore une expériences avaient été provoquées par la libéralité
de ces parties de l'économie qui veulent être éprouvées des curés de Ste Famille, de l'Isle d'Orléans et St Eu-
dans chaque localité, sur chaque race et presque sur gène de l'Islet, de même que par M. Auguste Dupuis
chaque individu, au moyen d'expériences possibles, qui tout en accomplissant une couvre méritoire à l'é-
dirigées avec beaucoup de jugement et avec des soins gard dos missions du Labrador se procurait l'occasion
particuliers. de démontrer, une fois do plus, que la culture des

L'on amaigrit des bêtes, même oisives. en les nour- fruits est possible, mme dans des contrées réputées
rissant avec de la paille. Quelquefois, à l'aide d'un re- infertiles. En effet, la terre, cette bonne mère nourri.
pos parfait, on maintient dos bêtes en chair, avec un cière, ne sait jamais rien refuser au génie et il l'acti-
foin de médiocre qualité. Avec un foin de bonne qua- vité de l'homme, même les fruits les.plus succulents,
lité on commence leur engraissement. Le trèfle, les lorsqu'on lui en confie le germe et lorsqu'on sait lui
vesces en vert, les choux l'avancent rapidement; il donner los moyens de se développer, par des soins in-
en est de même des racines jointes au foin. Viennent telligents et des engrais.appropriés. Le but de Lotre
ensuite les racines cuites et le grain égrugé, ou mieux entreprenant pépiniériste, qui est d'introduire la cul.
encore on farine, et toujours associés au foin, pour ture des fraits dans tout notre vaste pays, a été at-
l'engraissement. Le son n'a de valeur que pour le peu atteint; il y a eu un commencement de succès à la
do farine qu'il contient ; lui-même est indigestible. Pointe aux Esquimaux, et il veut que cette expérience

D'après l'expérience des engraisseurs, d'entre les se poursuive en envoyant, cet automne, de.nouveaux
racines que nous cultivons pour la nourriture du bé. plants à Mgr Bossé qui s'est montré aussi habile jar-
tail, c'est la betterave qui contribuailo plus à l'en dinier de la terre qu'il l'est à la vigne du Seigneur.
graissement, lorsqu'on en donne aux bêtes une ration Nos félicitations à M. Dupuis pour sa propagande en
suffisante pour remplacer la moitié du fourrage sec favour de la culture des fruits ; nos voeux de succès à.
que les bêtes consomment. . Mgr Bossé, pour qu'il puisse constamment avoir sur

Les pommes de terre, les rutabagas, los carottes sa table•des légumes de toutes sortes et des fruits sa-
peuvent servir au même but, quoiqu'olles n'aient pas voureux, lui qui, au début do ses missions pouvait à
à un degré aussi éminent la faculté d'engraisser. La peine se procurer des pommes de terre que l'on pri.
pomme do terre en particulier gagne beaucoup à être sait alors au prix de l'or, à tel point que les bonnes
donnée cuite; par ce moyen elle est on partie débar- Sours de la charité qui venaient d'y établir un cou-
rassée de son cau do végétation, d'un suc acre qui vont, étaient obligées de se rationner quant à la con;
donne aux escréments des bêtes qui les consomment sommation de ce précieux légume I
une odeur très fétide, et souvent aux bêtes elles-mêmes Noue empruntons à une lettre de Mgr Bossé, du 2
un léger relâchement. La carotte a plutôt le mérite do octobre courant, à l'adresse do M. Auguste Dupuis,
contribuer à lia santé dos animaux qui la consomment, les d.tails suivants sur sa première tentative de 'la
quo celui d'accélérer leur ograiesoment. On doit culture des fruits, à la Pointe aux Esquimaux, qui
donner la carotte aux chevaux, pour lesquels elle intéresseront sans doute nos lecteurs ; puissent.ils
peut fort bion remplacer l'avoine, même porter nos horticulteurs à faire, eux aussi, l'en.

Nous rie pouvons trop répéter que, pour les bêtes à voi de plants et arbustes, etc., le printemps prochain
cornes qui sont à l'engrais, il faut mettre beaucoup au vénérable préfet apostolique, Mgr Bossé, qui saura
d'importance à ce que la nourriture soit donnée avec où les placer pour en propager la culture dans son
la plus extrême régularité et toujours on ration telle vaste territoire.
que les bêtes en aient assez, mais rien que ce qu'elles ' Voici un extrait de cette lettre adressée à M. Du.
peuvent consommer sans interruption. Los aliments puis, et quo celui-ci vient do nous communiquer:
qui séjournent dans le râtelier ou la crèche des ani- .. C'est mon devoir de vous rendre compte des envois quemaux, ne lour sont pas seulement inutiles, mais nous vous m'avez faits ce printemps.
dirons même nuiibles, parce qu'ils lour donnent du Le grand Pommier de 8 pieds de haut, planté le 1er juin a
dégoût et dérangeut leur appétit, en contractant dans parfaitement repris; tout était vert en lui, jusqu'au bout des.

plus petites brauches, Mais pas de feuilles. Les autres plants:ce séjonr un goût et une odeur nauséabonde, pruniers, gadeliers, groseillers, lilas envoyés, ont tous repriq çt
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se sont couverts de feuilles. Il y avait plusieurs types de fram- ne: c'est pourquoi il a droit à la reconnaissance des enîti-
boisiers géants: ils ont fleuri et donné da fruit. vateurs. Pour notre part, nous nous ferons un devoir de faire

Le R6v. M. Gagnon, curé de Ste Famille, m'avait envoyé des connaître à nos lecteurs les succès qui ne sauraient manquer à.
fraises Sharpless. J'en ai fait un carré an lerjuin. Elles se ra- l'honorable I. Beaubien, à l'égard dca importations de che-
vigotèrent à vue d'oil; au 25 juillet, j'avais la première fraise vaux qu'il devra faire à lavenir, vu l'encouragement qu'il re-
en pleine maturité, si belle que je la mesurai: -1½ pouce dia- çoit, chaque fois.que l voudra nons les signaler.
mètre de longueur 3½ pouces de circonférence. Remarquez que
j'avais laissé tous les courants, voulant, dans mon ignorance,
aller plus vite en affaire, augmenter le nombre de plants. Bien- La véritable économie dans l'levagê des bestiaux
tôt après, bon nombre d'autres fraises se livrèrent à notre dent, au point de vue de lindustrie laitière.
de dimensions aussi belles. Si je les Cubses émondées, elles au-
raient certainement atteint les 9 pouces de diamètre qu'elles
ont en à l'hôpital-général de Québec.

Je reçois une lettre de chez moi da 26 septeu.bre. Aucune Cultivateurs les conseils suivants que noua enprun-
gelée encore à cette date; les patates très-belles ; mon jardin tons à la Presse de Montréal
splendide, même il y a quelques Slarplces sur le carré : elles
m'attendent. L

Le sol est un snble aride, baigné autrefois par la mer. A dix dernière nous font mal augurer do l'hiver qui s'an-
pieds de profondeur, sur toute la Pointe aux Esquimaux, on nonce déjà par ces tristes avant-coureurp. La saison
trouve un lit de gomon à demi décomposé, de trois poucesdl& est tout à fait défavorable à la moisson qui n'et pas
paisseur.

Voici comment j'ai réussi à rendre .mon jardin productif: toute engrangée; les pommes de terre menacent de
L'automne dernier on enleva la tourbe (couenne) ; en dessous pourrir et de rester sur le chirp, aile mauvais temps
est un détritus de gazon de 2 pouces, sans consistance. Nons continue; la récolte dans plusieurs endroits est plus
avons charroyé tout le dessus d'un champ à patates engraissé médiocre,
au poisson et au varech depuis quelques années, et pavons
étendu à 3 ou 4 pouces d'épaisseur, puis nous avons mis du fn- ces choses doivent donner cls idées sombres au pauvre
mier erré et du goémon. Les semis et plantations faits, nons Cultivateur qui comptait sur' une bonne récolte pour
avons empli un quart de goémon à grappes (les globules de la vivre e. qui voit toutes ses espérances déçues; tout
grosseur d'nne noisette sont pleins de glue), le tenant remp i cela doit l'engager à chercher tous les moyens pos-
d'eau qui servait à arroser au besoin.

Avec ces soins, il fallait voir cette végétation active ! Les sibles afin de faire face'aux mauvaises années qui ar-
herbes à soupe : persil, ceifeuil, sarriette, cresson, etc; les oi- rivent trop fréquemment et le forcer à pratiquer une
gnons, céleri, fleurp, fai.saient l'admiration. Tout a été semé économie bien entendue.
pourtant du 1er au 3 juin. Nous avons mangé trois récoltes de Dans cette voie d'économie, il y a un grand pro-
petits radis de table.
- Nous aurions pu semer deux on trois semaines plus tôt, la
saison et la terre le permettaient; mais les travaux nous ont Prenons, par exemple, aujourd'hui, l'élevage des bes-
obligé A un retard. D'abord il a falfid charroyer toute cette tiaux mu boint de vue de l'industrie laitière. Beaucoup
terre à la brouette et la prendre à une certaine distance du de cultivateurs qui paraissent économes, qui passent
jardin ; puis niveler le terrain, faire et boiser tous les carrés
(150 planches y ont passé). pour avares même, ne le sont pas du tout et pra-

Les fèves et le blé-d'inde beaux en feuillesseulement. Tabac tiquent une fausse économie sous ce rapport. Je m'ex-
splendide; au 2 août les têtes étaiebt prêtes à fleurir et les plique: l'économie, suivant moi, consiste à tirer le
feuilles avaient alors atteint dix-huit pouces.... plus de profit d'une ezploitation quelconque, de la

manière la moins dispendieuse, et à ne laisser rien
Les chevaux français. perdra. Si cette définition est correcte, les Cultiva-

teurs qui agissent de la manière suivante sont ils éco-
M. le directeur de la Gazelle des Campagnes. nomes ? Celui qui essaie d'hiverner dix vaches et qui

Afin de prouver à vos lecteurs avec quel soin on a fait le n'a du fourrage que pour on hiverner cinq convenu-
choix des chevaux importés de France, et dont quelques uns bic
sont encore à la disposition du public, je me permets do vous
demander de publier leurs succès dans les derniers concours hiverner ses dix vaches; mais quel profit retirera-t-il
de nos expositions. -de ces dernières? Aucun. Le cultivateur qui hiverne

A l'excellente exposition du comnté d'Hochelaga, le percheron indistinctement ses bonnes et ses mauvaises vaches,
noir de deux ans, " Joli ", a obtenu le prenier prix dians sa q sebee
classe. Il a obtenu aussi le premier prix et le diplôme à lai norer qu'une mauvaise vache
grande exposition du Canada central, à Ottawa. Ce diplôme autant qu'une bonne, est-il réellement économe? Ce-
lui donne le premier rang sur tous les percherons exhibés l, lui, en un mot, qui soigne sans profit, qui dépense
de n'importe quel lge, et c'est le moment de dire que les sujets l'hiver ce que ses vaches lui ont donné de profit du-
étaient nombreux et beaux.

L'étalon breton a obtenu le premier prix à Hochelaga. mut l'été, ménage-t-il son bien? mais non.
L'étalon normand, le premier prix à Ottawa. Quel contraste dans la manière d'agir de ces culti-
L'étalon percheron'de trois ans, le frère de " Satan, " a ob- vatours avec celle des cultivateurs de la Belgique et

tenu le premier prix à Hochelaga et le second à Ottawa. Dans d'autres pays d'Europe 1 Là le cultivateur peut dire
cette localité, il a ai à lutter contre les vieux ; la classe où il
a été rangé étant désignée classe de trois ans et au-dessus. avec exactitude quele quantite do foin et d'autre

Ainsi sur les quatre exhibés, aucun ne s'en est retourné sans nourriture consomme chacune de ses vaches, quelle
un premier prix. dépense elle lui fait et quel profit elle lui rend. Il

J'ai l'honneur d'être, monsieur, considère chacune deses vaches comme un Capital
Votre obéissant serviteur, qu'il doit prêter au plus fort intérêt possible; il sait

Louis BEAun1EN. an tout temps le taux de cet intér8t, c'est-à-dire le
Montréal, 1er octobre 1888. profit que peutui donner chaque vache de son trou-

Note de la rédaction.-Nos félicitations à l'honorable M. Beau- peau; il connait la nourriture propice qu'il faut don-
bien pour les succès obtenus à l'égard des chevaux normands ner à chacune d'elles peur en obtenir le meilleur ren-
et percherons qu'il a lui-même importés à grands frais des ha. dem
ras en grande renommée do France. Il. Beaubien visait davan-
tage à doter notre pays de chevaux pouvant être d'un grand de la traiter, de la soigner, il ne ménage pas son
avauta& Vour l'élevage, qu'à an faire une spéculation persan- a trouble auprès de pses vaches car il sait par ex-ir
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rience que ce trouble peut lui rapporter cent pour on bas, sont antrement productifs que ceux qui s'é.
cent de profit. lèvent do bas en haut." Voilà encore une expérience

En Europo on élève la vache surtout pour le lait. que nous conseillons à ceux qui tiennent à obtenir le
On calcule qu'une vache bien nourrie et traitée con- plus de fruits possible de leurs vergers. D'ailleurs les
venablement peut donner de 500 à 600 gallons de lait recommandations de M. Dubrouil, auteur d'un Traité
par anrée, rendement qui récompense amplement sur la culture des arbres fruitiers sont appuyés sur une
pour tous les soins et la nourriture que l'on dépense. expérience prnt=que.

Les bons sins et les bons traitements font généra.
lement les bonnes vaches, c'est une vérité reconnue Choses et autres.
par tous ceux qui s'entendent dans l'industrio laitière. Vache8 ?aiires aux Ets-Ums.Le nombre des vaches lai.
S'il en est ainsi, amis cultivateurs, faites comme vos tères aux Etats-Unis, d'après la dernière statistique, serait de
confrères européens, leur exemple est à suivre, ils 21,000,000, exigeant pour la saison d'été un milieu d'acres de
pratiquent la véritable économie sur ce point. Ne me terrains à pâturages.
dites pas que notre climat est trop rigoureux: car unc onne rache laitière.- M. Joseph Fortin, de Chicoutimi,
dans plusieurs pays d'Europe, surtout on Belgique, possède une vache extraordinaire. Pendant cinq. mois il a été
on tient les vaches à l'étable durant toute l'année. fait avec le produit de cette vache 210 livres de beurre et il a

es étables chaudes durant l'hiver, c'est une étvendu du lait non écrémé pour cinq piastres; cette mêmeAyez d t cvache a aussi donné dans sept jours quinze livres de beurre.
chose assez facile à obtenir, et votre objection dispa- C'est assurément un produit extraordinaire et qui fait excep-
raîtra d'elle-même. Non, ce que vous devez faire, c'est tien. M. Fortin en est sans doute arrivé à ce résultat par les
de chasser de votre esprit ce préjugé qui est profon- bons soins et les riches pàturages qu'il offre à ses animaux.

Sans arriver à ce résultat les cultivateurs pourraient obtenirdément enraciné chez beaucoup d'entre vous: Qu il de plus grands produits de leurs vaches que d'ordinaire ils ré-
faut toigner peu, quand la vache né donne plus de tlisent, car généralement on n'attache pas assez d'importance
lait, qu'il faut lui donner juste le nécessaire pour à nos pâturages; on se plaint des mauvaises récoltes, el, on né-
l'empêcher de mourrir durant l'hiver. Si votre vache glige d'une manière constante celle qui pourrait nous rappor-

te. les plus grands revenus an point de vue de lindustrie lai-
ne peut donner du lait durant l'hiver, vendez-la, ache- tière. Encore une fois, réfléchissez sur les bons conseils que
tez-en une qui pourra vous donner du lait pendant au nons done la .Presse à ce sujet dans le présent numéro de la
moins dix mois dans l'année et soignez-la convenable. Gazette des Campagnes, et mettez-les en pratique.,
ment. Ayez plutôt deux excellentes vaches que dix Vente des produits agricoles i FIsle du Prince-Edouard.-RI a
médiocres; c'est une économie bien entendue. Par ce déjà été expédié cet automne 6,000 moutons de Summerside
moyen vous n'aurez pas à craindre la disette du four- (Isle du Prince-Edouard) aux Etats-Unis. Les exportations de

Summersidce à la Pointe-du-Chène par les steamers Bt-Laiwrencerage. Les profite que vous retirerez de vos vaches Vous et Princess of Pales, durant la semaine finissant le 27 sep-
donneront amplement de quoi les hiverner, et de plus tembre, se montent & $18,432. Elles consistaient de 1,113 mou-
vous serez certain de réaliser de beaux bénéfices. tons et agneaux; 14,785 lbs de laine; 3,954 boisseaux d'avoine;

3, 328 quarts d'huitres ; 6 chevaux, etc.
L'Agriculturist cite comme preuve de la prospérité des fer-

:Procédé pour obtenir des fruits. miers de l'Isle du Prinée-Edouard, et de l'abondance de l'ar-
gent, les montants réalisés par quatorze pique-niques ou ba-

La société d'agriculture et d'horticulture de Vau- zrs qui ont ou lieu dans le cours de P'#té. Ceux qui ont le
clus (e Frnce reommndele rocdé uivntmieux réussi sont ceux de Tignisli, $21300; Souris, $1,600 ; Capclse (en France) recommande l procédé suivant, Traverse, $1,400 ; et Aberton, $1.200. La moyenne de chacane

qu'elle considère comme certain pour obtenir des de ces fêtes de famille a été de $795, formant un totalde$11,130
fruits: employées en ouvres religieuses et de charité.

A l'automne, on fait autour des arbres fruitiers une le récolle doignon@-M. Pierre Bégin, cultivateur de St-
fosse circulaire assez profonde, mais en laissant e- David de l'Auberivièree a fait cette année une des plus belles- récoltes d'oignons que l'on puisse désirer: le rendement a été
pendant une légère couche de terre sur les premières de 140 minet.
racines; on remplit cette fosse de fumier : lorsque ce
fumier est gelé, on le recouvre de la terre extraite du RECETTES
trou.

Le fumier ainsi recouvert ne se dégèle que très-tar- Marinades des choux.fieurs.
divement: il a pour but de retarder la végétation de
l'arbre, qui, ne fleurissant pas de bonne heure, r'est Choisissez les tètes les plus blanches et les plus fermes. Cou-
point exposé aux dernières gelées du printemps. pez-les ou cassez-les dans ne très forte saumure pendant une

L'expérience à faire est facile, et nous la conseil. dizaine de jours. Retirez-les alors de la saumure et faites-les
Ions aux propriétaires de vergers, qui pourraient la bouillir dans de l'eau claire dix minutes ou un quart d'heure

y qui pcpeur les attendrir, et nou les cuire, ce qui leur ferait perdre
pratiquer cet automne moe, sur quelques arbres sou- leur fermeté, ce qui est une qualité. Faites les égoutter ensuite
lement afin d'établir une comparaison sur d'autres sur une toile ou un couloir et assécher au soleil. Après cela
arbres qui n'ont rapporté qu'une faible quantité de dans un vase du beu vinaigre et des épices, au geât,

fruits.infusées dedans. Fermez le vase et remplacez de temps à autrefruits.le vinaigre qui et absorbé par les choux-fleurs.
M. Dubrouil conseille un autre moyen pour obtenir

des fruits sur les arbres qui n'en ont jamais porté. Ce Moyen de conserver le bardeau,
moyen consiste dans l'arcure des branches, et repose
sur les faite que voici, tels que les reproduit le Moni- Voici une méthode de conservation du lardeau neuf avant
teur des fermiers et cultivateurs :" Los arbres qui donent la pose
le plus de fruits sont ceux dont les branches ont une A une bonne lessive de cendres quo l'n met dans une cuve,
croissance horizontale; et plus ils se rapprochent de soit la quantité dl'u quart Ou 30.9allOns de lesbive, Ou ajoute
la-verticale, moins ils fructifient; ainsi, les rameaux 5 livres de sulfate de zinc ou vitriol blanc, 5 livres d'alun etla ltant de sel que le liquide peut en dissoudre. Le liquide étant
du dessous des branches# ceux qui poussent du haut un peu chaud, on y plongeuecharge de bardeau Quaude cottu

- 406



. . . . . . .

GAZFITE DÈS CAMPAGNES

charge est bien'póné(rée, ou la retire bt'on en Met une autre,
et.ainsi de suite. Quand les bardeaux sont posés on ajoute de
la chaux au reste du liquide pour faire un bon ladigeon ; on
colore à volonté avec dn noir de fumée, de l'ocre ou du brunespagnol, et on applique sur le toit avec une brosse ou un
vieux balai. Ce badigeonnage peut être renouvelé de temps à
antre.-O. O.-La Presse.

CANAL DU SAULT STE - MARIE.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

L ES TRAVAUX pour la construction du canal ci-egsus
mentionné, .annoncées, pour être adjugées le 23 Octobre,

sont inévitablement ajournées aux dates suivantes:
Les soumissions reçues jusqu'à

Mercredi, le 7e jour de Novembre prochain.
Les plans et devis seront prêts à être examinés ù ce bureau

et au Saul t Ste Marie, le et après

Machine à Couper.

4 Octobre 1888.-4

Mercredi, le 24e Jour d'Octobre proehaln.|DE
Par ordre,

•A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 27 septembre 1888,

Il octobre 1888.-4

La Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
l'incendie de Sianstead a Shr-

brooke.
Les membres de la dite compagnie sont, par les présentes,

avertis que les prélevés suivants ont été faits Btir toua les bil-
lets de dépôten fore aux dates ci-dessous mentionnées, polir
couvrir les pertes et les dépenses de l'année finissant le 31
août 1888. 1

Sur billets
datés anté
rieurement
au 6 octobre

1886
par cent

15 Septembre 1887 1
" Octobre " 1
" Novembre "t *

" Décembre "g +
" Janvier 1888 +

Février

Avril " .
" Ma "
"Juin <

" juillet 1
t A Tt L 8

Total 8

Classe Classe
Agricole Commerciale
depnis le depnis le
6 octobre 6 octobre

1886 1886
par cent par cent

1 1+
I 1

1

* I

6 10
Les dits prélevés formant 8 par cent sur le montant original

des billets de dépôt antérieurs au 6 octobre 1886; 6 par cent
sur les billets de la " Classe Agricole, " et 10 par cent dans la
Classe Commerciale (déduction fite df a endoesements pour
annullation), sont par les présentes exigés et doivent être
payés sans délai aun bureau-de la compagnie autorisée.

Par ordre,
GEO. ARMIITAGE,

. Sherbrooke, 3 octobre 1888.
il octobre 188.-2

Secrétaire et Trésorier.

QUEBEC

Rien de plus utile
pouruncultivatent
quelesinstruments
aratoires comme
les moissonneuses,
charrues, bat-
teuses, machine à
couper la paille et
les racinus qu'on
se procure à très
bas prix chez

R. J. LATIMER,
92, rue McGili, Montréal.

401, rue St Valier, St Sauveur, Quéhbc.

AUX ANTILLES,

NOT.ES DE VOYAGE
Par M. l'Abbé MONTMINY.

Ce charmait ouvrage qui vient de parattre est eu ventechez tous les librirea de Québec et an Burean de la Gazettede, caîpagnes, au prix modique de ao CENTI'S.
Comme le tirage de cette brochure est limité le public vou-dra bien se le procurer sous le plus court délai. Les deux centspages de matibres qu'elle renferme sont des plus attrayantes.Raconté dans un style sobre et facile, le voyage de M. Mont-

miny ne saurait manquer d'intéresser tontes les personnes dé-sireuses de s'instruire et de se renseigner sur une contrée ausieNpeu connue oue les Antilles: on climat, ses habitudes, lesmoeu3rsr et coutumes <le ses hatbitanitt, ln. topographie et lit des-cription de chacune des Iles, le danger de la navigation pours'y rendre.
La livre de M. l'abbé Montminy peut àtre mis entre lesmains des étudiants des collèges, des académies et <les écoles.lis trouveront dans ses quelques pages tout ce qu'il faut pourrendre complètes leurs études géographiques sur ces lieux,que les rapports cosmerciaux et autres avec le Canadarendent de plus on plus intéîessanîts.

23 aotit 1868.-10
J. A. LANGLAIS, Editeur.

J, ELZEAR POULI07; Avocat
Commissaire des Cours du Nouveau-unswick.

Bureau: Maison.Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillot 1888.-O m.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra-phie, trouvera <le l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-zee des Canpagnes. Pour conditions d'engagement s'adresser à

FIRMIN Ir. PROULX, à
Ste Anne do la Pocatière.
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CANAL DU SAULT STE-MIARIE.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS scellées, adressées au soussigné à l'en-D dos : " Soumission pour le Canal du Sault Ste-Marie " se-
rout reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des malles de l'Est et
de l'Ouest, MARDI, le 23ème jour d'octobre*prochain, pour-le
creusement et la construction d'un canal sur la rive Cana-
dienne de la rivière à travers l'Ile Sainte-Marie.

Les travaux set'ont divisés en deux sections, dont Pune com-
prendra le creusement du canal à travers l'le, la construction
des jetées, etc. L'autre, le creusement et l'élargissement du
chenal aux deux extrémités du canal, la construction. des
jetées, etc.

L'on pourra voir à ce bureau, le et après MARDI, le 9ème
jour d'octobre prochain, une carte de la localité, ainsi que les
plans et les devis des travaux, et l'ou pourra aussi se procurer
les formules imprimées de souissions.

Les soumissionuaires sont requis de se rappeler qu'il ne sera
pas tenu compte des soumissions à moins qu'elles ne soient
faites sttictement couformes aux formules imprimées et qu'elles
ne soient accompagnées d'une lettre déclarant que le ou les
soumissionnaires ont étudié avec soin la localité ainsi que la
nature des matériaux trouvés dans les excavations d'essai.

Dans le cas des compagnies, il devra y être attaché les si-
gnatures actuelles au long, -la nature de l'occupation et la ré-
sidence de chacun des membrcs de la compagnie, et de plus un
reçu de dépôt de banque pour la somme de $20,000 devra ac-
compagner la soumission pour le canal*et les écluses, et un re-
çu de dépôt de banque pour la somme de $7,500. devra accom-
pagner la soumission pour le creusement et l'élargissement du
chenal aux deux extr6mnités des jetées, etc.

Les reçus du. dépôt respectifs (les chèques ne seront pas
acceptés) devront être endossés à l'ordre du ministre des che
mins de fer et des canaux, et il sera forfait si la soumission-
naire refuse de signer le contrat pour les travaux, aux prix et
conditions mentionnés dans la soumission.

Les reçus de dépôt ainsi transmis seront retournés aux par-
tis dont les soumissions n'auront pas été acceptées.

Ce département ne s'engage pas néanmoins d'accepter la
plus basse ni aucune soumission.

Par ordre
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 8 août 1888.
23 août 1888.
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MONIER ET HELBRONNER,
Gérants, à Montréal.

Ferme St-Gabriel

£. ISRAEL TARTE & FRERE
-- )ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale :

I. Un diplôme pour. le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un un.

SPRCAT.LT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERsEY, GENIsSES et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEA.u.X du printemps,mAles et femelles.

24 mai 1888.

B. Laurance CHMIN DE FER INTERCOLOIAL
sont les meilleures pour soulager la vue, là oh tous autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les c-l5- 1888-Arrangement pour la saison d'été---1888.
brités médicales (lu Canada l'euvent être vus chez L. A. Pa
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière oit ces lunetes Le et après lundi, 4 juin 1888, les trains de ce cheminfont en vente. partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)

1er juin 1888. comme sait :
Pour Lévis--.---.-.-----... ............. 24.13A VENDRE Pour Halifax et St-Jean..-.............. 10.43
Pour Lévis--.-----. --... ................ 10.43

CHEVAUX PERCIIERONS ET NORMANDS, Pour Lévis...--.......................... 17.14
Pour la Rivière-du-Loup........... 17.1413LTAIL AYRSIIRE, Pour la Rivière-du-Loup-...... --.. 38

COCHONS BERKSHIRES, - Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention-
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK nel de l'Est.

S'adresser A D. POTTINGER, rrintendant en chef
M. LOUIS BEAUBIEN, Bureau du chemin de fer,

30, Rue St Jacques, MONTEAL 1 Monoton, N. Bk., 2 juin 1888,


